BULLETIN DE REINFORMATION DU MERCREDI 30 NOVEMBRE 2016 
(Extraits) 
Grands sujets 
Marine Le Pen déclare sa flamme à l’outre‑mer 
La présidente du Front National revient d’une visite dans deux départements français d’outre‑mer : La Réunion et Mayotte. Un déplacement qui intervient très symboliquement au début de sa campagne présidentielle, quelques jours après l’inauguration de son QG de campagne. 

Est‑ce à dire que la priorité de Marine Le Pen est de redresser la situation outre‑mer ? 
C’est en tout cas un thème sur lequel elle veut se démarquer. Ses résultats électoraux dans les DOM‑COM sont encore très en deçà de sa moyenne nationale, encore qu’ils aient progressé ces dernières années. Ainsi, la liste FN aux Européennes de 2014 a atteint 13 % des voix à La Réunion, qui constitue le DOM dans lequel le parti frontiste est le plus structuré. Pas sûr cependant que ce soit outre‑mer que Marine Le Pen ait les réservoirs de voix les plus importants. 

Ce déplacement a présenté l’occasion pour Marine Le Pen de publier son projet présidentiel pour l’outre‑mer 
Il y a aussi une raison très pragmatique au fait de commencer par publier un programme pour l’outre‑mer, alors que le reste de son programme est encore en cours de maturation: pour finaliser son programme, elle attendait de savoir qui émergerait des primaires du centre‑droit et de la gauche. Mais sur l’outre‑mer, elle ne craint pas d’affirmer des  convictions fortes. 

Marine Le Pen s’engage à faire de l’outre‑mer une sorte de domaine réservé du chef de l’Etat, et de créer un grand ministère d’Etat de l’outre‑mer et de la mer 
Son projet est fait à la fois de fermeté en matière d‘immigration et de délinquance, d’ambition maritime et de préoccupations sociales. Elle veut supprimer le droit du sol, renforcer les moyens de la marine nationale, améliorer l’attractivité économique des DOM‑COM ou encore développer le service militaire adapté. Elle souhaite également donner une priorité d’emploi aux résidents ultramarins, proposition qui avait déjà été faite par Bruno Mégret. Il n’est néanmoins pas certain que les mesures envisagées suffisent pour sortir l’outre‑mer de l’assistanat dont il bénéficie. 

Geert Wilders jugé au pénal pour avoir fait une promesse électorale 
Le Néerlandais Geert Wilders est le chef du Parti pour la Liberté, qui est allié du Front National au Parlement européen. Il est actuellement jugé pour « incitation à la haine raciale ». Geert Wilders  fait  pourtant partie du paysage politique batave depuis longtemps, mais il semble que l’oligarchie ait maintenant décidé de le circonscrire sous un prétexte judiciaire. 
Que s’est‑il passé exactement ? 
Il y a deux ans à La Haye, Wilders a demandé à ses soutiens lors des élections municipales, s’ils voulaient plus ou moins de Marocains dans leur ville et aux Pays‑Bas. 
A la foule qui scandait « Moins ! Moins ! Moins !», il avait répondu : « Nous allons nous en charger ». De manière très adroite – sans jeu de mots ! – le leader populiste avait refusé de comparaître à ce procès qu’il considère politique, mais il est venu faire une déclaration devant les juges à la dernière audience, le 23 novembre dernier, je cite : « Je ne suis pas raciste. Des millions de personnes sont d’accord avec moi, des gens normaux qui veulent récupérer leur pays ». Fin de citation. 

Le parquet a seulement requis contre lui une amende de 5 000 €. 
La persévérance de Wilders dans la dissidence semble être porteuse car les sondages donnent son parti en tête des prochaines élections législatives de mars prochain, avec plus de 20 % des sièges. Il a, d’ailleurs, choisi un slogan de campagne sans équivoque, je cite : « Les Pays‑Bas doivent être à nouveau à nous ». Parmi ses propositions : interdire toute immigration musulmane, fermer toutes les mosquées et écoles coraniques et interdire le coran. 
Le principal institut de sondage hollandais Maurice de Hond a souligné, je cite : « Le procès contre Wilders a renforcé la tendance électorale positive du PVV, enregistrée depuis l'élection de Donald Trump à la tête des Etats‑Unis ». Fin de citation. 

Pour Patrick Buisson, la primaire du centre‑droit est une forme de suffrage censitaire 
L’élection primaire qui a permis la désignation du candidat Les Républicains pour la présidentielle 2017 à constituer selon les analyses courantes un succès « populaire ». Si elle a en effet réuni de nombreux électeurs, plus de 4 millions pour chacun des deux tours, elle est pour autant loin d’avoir mobilisé tout le peuple de France. 

Patrick Buisson a proposé dans Le Parisien une analyse plus détaillée de cette primaire 
Pour l’ancien conseiller spécial de Nicolas Sarkozy, la primaire n’est pas une chance pour la démocratie. Au contraire, elle permet selon lui à des partis en perte de vitesse de se refaire une légitimité factice, appuyée par les médias dominants. 

L’auteur de "La Cause du peuple" parle même d’un retour du « suffrage censitaire » 
Force est de constater que l’électeur moyen de cette primaire appartient à une catégorie économique aisée, diplômée, et ne souffre pas directement des effets pervers de la mondialisation. Dès lors, la primaire ne semble pas avoir amélioré la représentation politique. Pour Buisson, la France provinciale incarnée par le vainqueur n’est pas celle des catégories populaires. 
François Fillon, peut‑il espérer l’emporter en 2017 ? 
L’ancien Premier ministre a le mérite d’affirmer des valeurs de droite et d’assumer le combat idéologique avec la gauche culturelle. Il redore aussi le blason de l’image du présidentiable, sobre et digne. Mais sa base sociologique reste limitée. Or, ce sont bien les 20 millions d’électeurs de la « France périphérique » qui seront en mesure de faire pencher la décision finale. Le FN et le PS se feront un plaisir de tenter d’enfermer le candidat de la droite dans le rôle d’un apôtre de la mondialisation sauvage et d’un défenseur de la classe dominante. 
Que pense Patrick Buisson de la campagne de l’ancien président ? 
Son jugement à l’égard de Nicolas Sarkozy est sévère. Celui‑ci est présenté comme un éternel narcissique, qui a caricaturé les thèmes identitaires au lieu de les incarner véritablement. Henri Guaino, ancien proche du président mais hostile à la « ligne Buisson », a lui aussi désavoué son ancien mentor. 

Brèves françaises 
La tension monte à Lagny‑sur‑Marne à cause de l’islamisme 
Lagny‑sur‑Marne est une commune francilienne de 20 000 habitants située non loin de Disneyland Paris. Mais aujourd’hui l’imaginaire culturel américain laisse place à l’islamisation rampante. Une mosquée radicale a été fermée récemment dans le cadre de l’état d’urgence, et plusieurs assignations à résidence ont été prononcées. Malgré cette fermeture, les islamistes occupent toujours l’espace public, puisque des prières de rue sont réalisées fréquemment près d’une école maternelle. Le directeur de cabinet du maire UDI craint une escalade de violence avec les riverains : « Les gens sont tellement exaspérés que ça peut péter à tout moment : certains parlent de descendre avec leur carabine ». La commune en appelle ainsi à l’Etat, pour que cesse le prosélytisme public. Aveu d’impuissance, le ministre de l’Intérieur Bernard Cazeneuve rétorque qu’il ne va pas rouvrir les lieux de culte qu’il vient de faire fermer... 
Face à la propagande LGBT, Béziers met en valeur l’amour vrai 
Alors que plusieurs maires ont censuré les affiches qui mettent en avant des couples homosexuels et les aventures d’un soir, Robert Ménard a préféré les détourner. En reprenant la même esthétique que les affiches qui provoquent, il met en avant un jeune couple hétérosexuel dans ce qui ressemble à des tenues de mariage. 
"S'aimer, se donner, tout donner", peut‑on lire à la place des "s'aimer, s'éclater, s'oublier" et autres slogans de prévention choisis par le gouvernement socialiste. L'affichage de la ville de Béziers met en avant la fidélité, en s’inspirant de la devise de la République. 
Brèves internationales 
Un étudiant somalien commet un attentat sur un campus américain 
La police a abattu hier matin Abdul Razak Ali Artan, sur le campus de l’université d’Etat de l’Ohio. Cet étudiant âgé d’une vingtaine d’années a fait plusieurs blessés dont un grave à l’aide d’un couteau de boucher et d’une voiture. D’origine probablement somalienne, Abdul Razak avait fait parler de lui dans la presse locale en réclamant une salle de prière sur ce campus américain de 770 hectares, regroupant près de 60 000 étudiants. L’Etat islamique s’est félicité de cet attentat. Il en avait fait de même il y a quelques semaines pour une attaque similaire menée dans un centre commercial du Minnesota : un islamiste avait fait dix blessés à l’arme blanche. Reste à savoir quelle sera la politique de Trump face à la menace islamiste qui se développe sur son sol. 

Dernière ligne droite pour Hofer 
Ce dimanche a lieu le nouveau second tour de l’élection présidentielle autrichienne. Pour rappel, l’élection avait été remportée de peu en mai dernier par le vert Alexander Van der Bellen, avec 50,3 % des voix, contre le populiste Norbert Hofer. Son élection avait cependant été annulée à cause d’irrégularités massives sur le vote par courrier. Reprogrammé en septembre, le second tour a finalement été reporté au 4 décembre à cause de matériel de vote défectueux… Les sondages restent indécis. Dimanche dernier, dans un dernier débat télévisé, Hofer a dénoncé les dommages considérables causés par la politique migratoire d’Angela Merkel. Il a également déclaré son intention de se rapprocher des pays d’Europe centrale et orientale, notamment le groupe de Visegrad et la Russie. En revanche, une sortie de l’Autriche de l’Union européenne – un Öxit – ne serait pas à l’ordre du jour s’il était élu. Le climat électoral s’annonce quelque peu tendu, car l’extrême gauche manifestera samedi contre Hofer, pour tenter d’intimider les électeurs. 
La phrase du jour 
est d’Henri Guaino 
A peine sorti vainqueur de la primaire de la droite et du centre, François Fillon doit composer avec l'héritage de son ancien mentor, Philippe Seguin, en la personne d'Henri Guaino. Réagissant à la désignation de Fillon, l'ancienne plume de Nicolas Sarkozy a des mots très durs contre le programme de Fillon en déclarant notamment qu’il combattrait ce programme avec toute son énergie. 

Le candidat indépendant à la présidentielle qui semble bien décidé à incarner la droite sociale enfonce le clou, je cite : « Ce n'est pas ma droite. C'est une droite qui n'a aucune générosité, aucune humanité. Ma droite, c'est celle du gaullisme, c'est celle de la générosité, c'est celle de la Nation unie par la solidarité ». Fin de citation. 

Le chiffre du jour 
est 325 000 € 
C’est la rémunération totale annuelle de Jean‑Claude Juncker, président de la Commission européenne. Elle comprend son salaire, son indemnité de logement et diverses autres primes et indemnités. Elle est cependant soumise à un prélèvement à la source européen. A noter que cette rémunération considérable, payée par les contribuables européens, vient d’augmenter d’environ 10 000 € par an ! C’est là l’effet de la hausse salariale de 3,3 % dont vont bénéficier les 55 000 agents des institutions européennes. De quoi creuser le fossé entre les technocrates de Bruxelles et les peuples européens. 

La bonne nouvelle du jour 
est archéologique 
On a retrouvé le château du roi Arthur ! C’est tout du moins ce que certains se plaisent à croire suite à cette belle découverte dans les Cornouailles, en Angleterre : des archéologues ont mis à jour les vestiges d’un grand palais construit au Ve ou au Ve siècle. Soit l’époque à laquelle le personnage historique d’Arthur aurait lutté avec les Bretons contre les envahisseurs saxons. Quoi qu’il en soit, la découverte porte sur un complexe d’une dizaine de bâtiments, comprenant de grandes salles. On a également retrouvé des récipients qui contenaient vraisemblablement de l’huile d’olive de Grèce et du vin de Turquie. Le château aurait, hélas, été abandonné au VIIe siècle suite à une épidémie de peste. 

